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. TRAITÉ 

DE SUSPENSION D’ARMES 

EN ITALIE- 

OUIS par la Grâce de Dieu, Roy de 
France et de Navarre : A tous ceux 
qui ccs Prefentes verront, Salut. Ayant 
vû & examiné le Traité fait à Vigevano le 
feptiéme du prefent mois , entre le Comte 
de Mansfcld au nom de l’F.mpereur, le Marquis de Le- 
ganez au nom du Roy Catholique , d’une part ; & le 
Marquis de Saint Thomas , Miniftrc & premier Secré- 
taire d’Etat 4 au nom de noftre Frère le Duc de Savoye , 
d’autre, en vertu des pleins Pouvoirs qui leur ont elle 
donnez pour cet effet ; & le Maréchal de Catinat, Ge- 
neral de nos Armées , Gouverneur & noftre Lieutenant 
General en noftre Duché de Luxembourg & Comté de 
Chiny i & du Comte de TcfTé, Chevalier de nos Ordres, 
Lieutenant General de nos Armées, Colonel General des 
Dragons de France, Gouverneur de noftre Ville d’Yprcs, 
Lieutenant General dans nos Provinces du Maine & du 
Perche, Commandant pour noftre fervice dans nos Païs 




4r 

& Places de la Frontière de Piémont ] en vertu du plein 
Pouvoir que Nous leur avons donne le dix-feptiéme du 
mois d’Aouft dernier, ayant promis en noftrc nom de 
fournir nos Lettres de ratification en bonne forme du 
Traité fufdit , dont la teneur s’enfuit. 

S A Majefté Impériale & Sa Majefté Cacholiquc, ayantr 
daignez écouter avec bonté les inllanccs & les repre- 
fentations réitérées de Son Altefle Royale Monfieur le 
Duc de Savoyc , & compatilfans aux malheurs que fon 
Païs a fouffert durant cette guerre , fe font enfin difpo- 
fez à agréer & approuver que fon Excellence Monfieur 
le Comte de Mansfeld Prince de Fondi fon Excellen- 
ce Monfieur le Marquis de Leganez , munis d’un plein 
Pouvoir & fuftàfant de leurs Majcftez Impériale & Ca- 
tholique , qui feront cy-bas inférez , d’une part ; & M. le 
Marquis de Saint Thomas , Miniftrc & premier Secré- 
taire d’Etat de S. A. R. muni d'un ample Pouvoir de Sadite 
A. R. qui fcraaufii cy-bas inféré , d’autre ; ayent pour 
i’cffcûuation de ce que de (Tus, convenu comme il fuit.. 

L 

Comme le principal objet cfi: le foulagement de Sort 
AltelTe Royale, & le repos qui en revient à fes Voifins, 
ces Meilleurs fc font réciproquement obligez à S. A. R. 
& Elle à la Maifon d’Autriche d’une parc , & au Rcy 
Tres-Chrcticn de l’autre , qu’il y aura dorénavant une 
Sufpenfion d’ Armes jufqua la Paix generale , toute 
hoftilité ceflant réciproquement du jour d’aujourd’huy 
& par confequcnt on lèvera au plus-tard après demain le 
Siégé de Valence. IL 

Et afin que la tranquillité de ce Pays ne foie point 
troublée par le fejour réciproque des deux Armées, les* 


Parties ont réciproquement promis à S. A. R- que leur*' 
Armées & Troupes tant propres qu’auxiliaires , à lare- 
ferve pourtant de celles qui font à la folde du Roy Ca- 
tholique dans l’Etat de Milan, fortiront en meme temps 
à proportion de leur nombre , pour Te retirer refpe&ive- 
ment dans leurs Pays , au moyen dequoy l’accoropliffe- 
ment des offres faites àS.A.R.cftant affuré pour ce chef, 
il eft jufte que la France y fatisfaffe entièrement de fon 
côté pour la feureté commune & le repos public, fans fc 
.conferver les moyens de lciroubler par l’adtuelle poffcl- 
fion de la Citadelle de Pigncrol , & des Châteaux de 
Montmelian & de Suze , & que tout ce que deffus ex- 
primé s’exécute de pa;t ôe d’autre dans le terme le plus 
court qui fera actuellement praticable. Et pour plus gran- 
de feureté qu aucune des Parties ne contrevienne a cette 
Convention 8c à la Sulpenfion d armes établie jufqu a la 
Paix Generale, S. A. R. du confentcmcnt des deux Par- 
ties, s’oblige à s’y oppofer, & même a prendre les Ar- 
mes contre celle qui manquera en tout ou en partie au 
prefent Traité , avec un engagement irrévocable jufqu à 
la conclufion de Ta Paix GeneraTc.- 

! I 1. 

La marche des Troupes Impériales eftant d’une grande 
dé ente à S. M. I. & ne pouvant afligner les Quartiers 
d’hyver aufdites Troupes en Allemagne, fans une trop 
grande incommodité, ne les tenant pas en Italie y on a 
conclu que les Princes d’Italie, fçavoir M.Ic Grand Duc 
de Florence , M. le Duc de Mantoue , M. le Duc de 
Parme, M. le Duc de Modene & autres inferieurs, & la 
République de Gcnes , devront payer conformément au 
repartiment fait de la fomrqc de trois cens mille piftoles, 
cent mille prefentement , & deux, cens mille aux termes 
* '■'*■■** A iij, 
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qui feront alïignez. Moyennant les dues précautions^ 
S. M. T. C. s’oblige de ne s’ingérer dire&ement ni 
indirectement en leur faveur, pour les exempter dudit 
payement ; au contraire Elle promet de ne faire aucune 
oppofition directement ou indirectement, aux diligen- 
ces qu'ils fc feront pour obliger ceux qui pourroient re- 
fufer de payer leurquotte ; & afin que pour cela la mar- 
che des Troupes Impériales & Auxiliaires ne foit point 
retardée, SA R. & M. le Marquis de Lcgancz demeu- 
rent obligez de pourfuivre l’effet dudit payement effectif 
en toute maniéré jufqu a ce qu’il ait cjlé exécuté. 

I v - 

Attendu la faifon avancée & la diftance des Puifïanees 
intereflees, & attendu que pour la feurcté du ponCtuel 
accompliffement de ce que deffus ; on a convenu de don- 
ner comme chacun des Parties donnera réciproquement 
deux Oftages entre les mains de S. A. R. laquelle s’oblige 
de ne les pas remettre avant ledit accomphfTemcnt com- 
me Elle devra faire après. On commencera d’cxecuterle 
tout le plutôt qu’il fera praticable ; à tout quoy la Mai- 
fon d’Autriche, fans que par cccy on puiflc jamais en- 
tendre ni préfumer qu’elle fe foit feparee en aucune ma- 
nière de fes Alliez , les fufdits Meilleurs promettent de 
raporter la Ratification ; fçavoir, fon Excellence Monficur 
le Prince Comte de Mansfeld , celle de S- M. I. dans un 
mois; fon Excellence M. le Marquis de Legancz , celle 
de S.M.C. dans deux mois ; & M. le Marquis de Saint 
Thomas, celle de Son A. R. dans deux jours. Donné £ 
Vigcvano le feptiéme Q#obrç 1696. 

L. S. H. F. P. F. C. D. Mansfeld. 

L . S. Le Marquis DI Leganez. 

S. De Saint TpCtyAS. ‘ *} 
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N OUS ayant agréable le Traité fufdit , & l’Article 
ajoûté depuis à la fuite , Avons iceluy accepté , 
approuvé, ratifié & confirmé; & par ces Prelcntes fignées 
de nôtre main, acceptons, approuvons, ratifions & con- 
firmons : Promettant en foy & parole de Roy de l’ob- 
ferver & exécuter ponctuellement en tout ce qui nous 
regarde , fans y contrevenir ni fouffrir qu’il y foit con- 
trevenu. En témoin de quoy Nous avons fait appofer à 
ccfdites Prcfentes nôtre Scel fccret. Donné à Fontaine- 
bleau le vingt- deuxième jour d’O&obre , l’an de grâce 
mil fix cens quatre-vingt feize, & de nôtre Régné le cin- 
quante-quatrième. Signé , LO UIS. Et plus bas : Par le 
Roy, Colbert. 

Ratification de P Empereur. 

I 'EMPEREUR ayant ratifié le Traité de fufpen- 
ifiond’ Armes fait àVigevele fept Octobre dernier, 
fidèlement traduit de l’Italien en François de la manière 
fuivante. 

N OUS LEOPOLD parla grâce de Dieu, élu Empe- 
reur des Romains, toujours Augufte,&Roy d’Alle- 
magne, d’Hongrie, Bohême, Dalmatie, Croatie & Scla- 
vonic. Archiduc d’Autriche , Duc de Bourgogne , Bra- 
bant, Styrie, Carinthic, Carr.iole , Marquis de Moravie, 
Duc de Luxembourg & de la Silefic fupericure & infe- 
rieure, Virtembcrg, & Tracé, Prince de la Suabe, Com- 
te d’Hafpurg,Tirol , Ferretis, Kiburg,&Goritic, Land- 
grave d’Alface , Marquis du (acre Empire Romain , 
Burgovic & de la Luface fupericure & inferieure , Sei- 
gneur de la Marche Sclavonique , du Port-Naon & des 
Salines : Voulons faire fçavoir à tous ceux qu’il appar- 
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tiendra, ou qu’il pourra en <juclqüe maniéré appartenir; 
qu’ayant efté fait & conclu a Vigevano le 7. d’O&obre 
] i 6 9 6 . un Traité entre les Illuftres Henry François Comte 
de Mansfeld , Prince de Fondi,le Marquis de Leganez 
Gouverneur de l'Etat de Milan , & le Marquis de Saint 
Thomas , comme Plénipotentiaires à ce établis refpc&i- 
vcment à noftre nom & à celuy du Sereniflimc & Trcs- 
puifTant Roy Catholique d’Efpagne , & du Sereniflimc 
Duc de Savoye pour une fufpenfion d’Armcs en Italie, 
& la retraite réciproque des Troupes Alliées & Etrangè- 
res en leur Pays , de la teneur fuivantc*. 

Sa Majefté Impériale & Sa Majefté Catholique ayant 
.daignez , &c. 

N OUS avons ledit Traité approuvé, confirmé & 
ratifié en tous fes Points, ainfiquepar ces Pi;efentes 
Nous l’approuvons, confirmons & ratifions, promettant 
en parole d’Empereur, d’obferver & d’accomplir ferme- 
ment &religieufement tout ce quieft contenu dans ledit 
Traité, & de ne permettre, autant qu’il dépendra de 
Nous , qu’il y Toit contrevenu par qui que ce foit. En 
foy de quoy Nous avons figné ce Diplôme , & à iccluy 
fait appofer noftre Sceau Impérial. Donné dans noftre 
Ville de Vienne le 2,9. du mois d’Oftobre 1696, de nqs 
Régnés de l’Empire le 39. d’Hongrie le 41. & de Bohê- 
me le 41. LEOPOLD. 

S. y. Sebastien VVnibàlde, 

Comte de Zcghl. 

* Par le propre ordre de S. M. I. 

Ludzo Dolberg, de iqa 
propre nyin. 
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Ratification de l'Empereur cTun Article fcparé. 

L 'EMPEREUR ayant ratifie feparément l’Article 
qui a cfté ajouté au Traité de Sufpcnfion d’Armcs 
tait a Vigevclc 7. O&obre, pafle fidèlement, traduit de 
Latin en François de la manière fuivantc. 

N OUS LEOPOLD par lagracc de Dieu , élu Empe- 
reur des Romains , toujours Augufte, & Roy d’AlIe- 
fnagne , d’Hongrie , de Bohême , Dalmatic , Croatie, 
Sclavonic , Archiduc d’Autriche , Duc de Bourgogne, 
Stiric , Carinthie , Carniole , & Virtemberg, Comte du 
Tirol , &c. Faifons fçavoir , qu’ayant efté convenu entre 
le Serenilfime Duc de Savoye , & lllluftrc Henry Fran- 
çois Comte de Mansfeld , Prince de Fondi d’un Article 
fcparé touchant les Fiefs Impériaux, de la teneur fui- 
yantc. 

Que cette Sufpenfion d’Armes & Neutralité jufqu a 
la Paix generale , s’étendra à toute l’Italie , dans laquel- 
le on n’innovera rien > ni par voye des Armes , ni par 
quelconque alteration de la légitime pofleflion dont 
jouïflent aujourd’hui les Feudataires Impériaux; & ce ni 
prefentement ni à l'avenir , fans le préalable confentement 
de S. M. I. fermes reliant neanmoins pour toujours les 
Çoncclfions faites par S. M.I. à S. A. R. le 8. Février 1690 . 

N OUS avons ledit Article approuvé & ratifié, ainfî 
que par ces Prcfentes , Nous l'approuvons & rati- 
fions , promettant en parole d’Lmpereur , d’obfervcr • 
fînccrement tout ce qui cft contenu dans ledit Article 
fcparé , & de ne pas permettre qu’il y foit contrevenu par 
qui que cc foit. Donné dans noftrc Ville de Vienne 
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le 31. Octobre 1696. de nos Règnes de l’Empire le $9* 
d'Hongrie le 41. & de Bohême le 41. LEOPOLD. 

V. Sebastien VVnibalde, 

' Comte de Zçghl. 

Par le propre ordre de S. MR 
Ludzo Dolberg, dema 
■* propre main. 

Ratification du Roy d'EJpagne. 

Ÿ E Roy Catholique ayant ratifie le Traité de Sufpen- 
t _J^ on fi’ Armes, fait à Vigeve le fepticme Octobre 
dernier , fidèlement traduit de l’Efpagnol en François 
de la manière fuivantc. 

D ON CHARLES parla grâce de Dieu, Roy deCa- 
ftillc, de Leon , d’Arragon , des deux Siciles , de 
Jerufalem, de Navarre, de Grenade , de Tolede , de Va- 
lence, de Galice, de Majorque, de Seville, de Sardaigne,, 
de Cordpuc, de Coifc, de Murcie, de Jaen, des Algar- 
vc$ ; d’ Algecira , de Gibraltar , des Ifles de Canarie , des 
Indes Orientales & Occidentales, des Ifles & Terre Ferme 
de la Mer Oceane, Archiduc d’Autriche , Duc de Bour- 
gogne, Brabant & Milan, Comte d’Hafpourg, de Flan- 
dres, Tirol & Barcclpnne , Seigneur de Bifcayc & dcMo- 
lina , &c. Comme en vertu du Pouvoir & plein Pouvoir 
qu’ont eu refpcdivement le Marquis de Legancz , figne 
de nôtre main du neuvième de Septembre de l’année 
, courante ; le Prince de Fondi , Comte de Mansfcld, du 
Sereniflime Seigneur Empereur, mon bon Frcre& Oncle, 
du 30. Juillet ; & le Marquis de S. Thomas, du Seigneur 
Vi&or Amé 1 1 . Duc de Savoye , mon Frère , du il . de 
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Septembre, ils ont conclu & figné un Traite de Sufpen- 
fion d’ Armes en Italie, & retraite des Troupes Etrangè- 
res & Alliées à leur Pays, duquel & defdits pleins Pou- 
voirs fuit la teneur. 

SaMajefté Impériale & Sa Majeftc Catholique, ayant 
daigné, &c. 

Plein Pouvoir du Roy d'Ef pagne. 

*T\ON CHARLES par la grâce de Dieu, Roy de 
J Caftille , de Leon , d’Arragon , des deux Siciles , 
de Jerufalem , de Navarre , de Grenade , de Tolede , de 
Valence, de Galice, de Majorque, de SfcvilFc, de Sardai- 
gne , de Cordouê , de Corfc, de Murcie , de Jaen , des 
Algarves, d’Algecira, de Gibraltar, des IflesdeCanarie, 
des Indes Orientales & Occidentales , des Iflcs & Terre- 
Ferme de la Mer Oceane, Archiduc d’Autriche, Duc de 
Bourgogne, Brabant & Milan , Comte d’Hafpourg , de 
Flandres, Tirol & Barcclonnc, Seigneur de Bifcayc & de 
Molina, &c. Ayant cfté informe des propofitions faites 
de la part de mon tres-chcr & tres-amé Frère & Coufin 
le Sereniffimc Roy de France au Seigneur Vidor Ame II. 
Duc de Savoye mon Frcre, pour* une Trêve generale en 
Italie; & que depuis il en a efté projettée une autre par- 
ticulière entre les Miniflres des Princes Alliez, feulement 
pour les Eftats dudit Seigneur Vi&or Ame 1 1. Duc de 
Savoye monFrere: c’eft-pourquoy concourant en la per- 
fonne du Marquis de Legancz , mon Gouverneur & Ca- 
pitaine general dans l’Etat de Milan, les circonftances de 
qualité, prudence, intégrité, expérience , intelligence, 
zele pour mon fervice, & autres qu’exige la conduite de 
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cette affaire, je l’ay nommé , élu & député , comme en 
vertu des Prefcntesje le nomme, choifis Si député, & jc 
luy donne entier & abfolu pouvoir & faculté, pour que 
dans ledit cas il puiffe conférer, confentir, ajufter & con- 
clure une ou autre Trêve avec les Miniftres du Scrcnif- 
fime Seigneur Empereur mon bon Frère & Oncle, avec 
ceux du Sereniflime Roy de la Grande Bretagne mort 
bon Frere, & avec ceux du Seigneur Victor Amé II. Duc 
de Savoyc mon Frere , & autres Alliez , & même auflî 
avec les Miniftres de mon tres-chcr Si tres-amé Frere ôc 
Coufin le Sereniflime Roy de France, ou autre qu'il con- 
viendra , Si qui feront munis de Pouvoirs fuffifans de 
leurs Princes , & principalement pour que à raifon de 
ceci il puifle^ronferer , propofer , convenir, capituler , 
conclure & figner l’inftrument ou inftrumcns qui feront 
neccffaires , Si faire tout ce que je pourrois faire moy- 
même fi j’eftois prefent j quand même il feroit befoin. 
pour cela d’un Mandement plus particulier qu il n’eft ici 
exprimé : Promettant en foy St parole de Roy de tenir 
pour ferme Si valable , précifement Si pon&ucllcmcnt y 
fans y manquer aucunement , tout ce qui fera convenu 
& capitulé par ledit Marquis de Legancz, avec les Mini- 
ftres des fufdits Princes ; &mêmeauffi de l’approuver Sc 
ratifier dans le terme qui fera convenu. En foy de quoy 
j’ay ordonné d’expedier les Prefentes fignées de ma main,, 
fccllécs de mon Scel fecret , & contrcfignées par moy 
foufligné Secrétaire d’Etat. Donné à Madrid le 9. de 
Septembre 1696. MOY LE ROY. Don Jean 
Antoine Lopes de Làrate. 
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• Plein Pouvoir de l'Empereur. 

L EOPOLD par la grâce de Dieu , élu Empereur des Ro- 
mains , toujours AuguftCj&Roy d’Allemagne, d’Hongrie - , 
Bohême, Dalmatie, Croatie, Sclavonic , Archiduc d’Autriche, 
Duc de Bourgogne, Stiric, Carinthie, Carniolc 8c Virtcmberg, 
Comte deTirol,&:c. Faifons fçavoir à tousen vertu dcsPrefen- 
tes , qu’ayant cfté informe qu’il y a quelque négociation de Paix, 
foit de Neutralité, foit de Trêve commencée en Italie: Nous 
par le defir que nous avons qu’il foit pourvu à nos iqtcrefts, 8c. 
à ceux de nos Alliez , & par la confiance que nous avons en la 
fidelité , prudence , expérience , 8c habileté dans les affaires de 
l’illuftrc ôi noftrc amé 8c féal 8c du facrc Empire Romain Henry 
François Prince de Fondi , Comte de Mansfcld, noble Seigneur 
d’Heldrungen , Sceburg&Schreppelau, Seigneur de Dobrefchi, 
&c. Chevalier de la Toifon d’or, noftrc Confciller intime, Ma- 
refchal de noftrc Cour &: de nos Armées , General de l’Artille- 
rie , 8 c Gouverneur de Comorre , l’aurions établi noftrc Pléni- 
potentiaire , 8 c luy aurions donné plein Pouvoir avec toute au- 
torités mandement pour traiter, convenir , âc conclure ou de 
la Paix ou de la Neutralité generale d’Italie, ou d’une Trêve & 
de fa prolongation , ainfi que par ces Prcfentes Nous l’étabhf- 
fons 8c luy donnons ledit Pouvoir , faculté 8c mandemens, re- 
quérant tous ceux qu’il apparticntjqu’rls traitent fidèlement avec 
noftredit Plénipotentiaire , 8c qu’ils luy donnent une entière 8c. 
indubitable croyance en tout ce qu’il avancera en noftrc nom 
pour le bien du repos public: Nous promettons réciproquement 
8c déclarons en foy 8c parole d’Eropcrcur , d’avoir agréable dé- 
tenir ferme , & ratifier tout ce qui fera par luy fait , traité 8c 
conclu En foy de quoy & pour plus grande force , Nous avons 
figné les Prcfentes de noftre main , 8c à icelles fait appofer no- 
ftre Sccl Impérial. Donné dans noftrc Ville devienne le jo. Juil- 
let 1696 . de nos Règnes de l'Empire lej^. d’Hongrie le 41 . 8c de 
Bohême le 40 . L E O P O LD. 

V. Sebastien Wnibae de, Comte deZcghl. 

Par le propre Commandement de S. M.I, 

Ludzo Dolberc, de ma propre main. 
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Plein Pouvoir à M. le Maréchal de Catinat 3 & à M- le Comte 
de Tcfséj pour convenir de la Neutralité d'Italie. 

OUÏS par la Grâce de Dieu, Roy de France 


et deN avarre: A cous ceux qui ccs Prefentes verrons 


Salut. Ne voulant rien obmettre de noftre parc de tout ce qui 
peut contribuer au rétabliftement du repos dont l’Italie jouïf- 
foit avant la guerre prefente, 8c eftant bien-aife de faire con- 
noîcrc aux Princes 8c Etats qui la compofcnt , la finccrité de 
nos intentions fur touc ce qui peut procurer les moyens les 
plus propres deles faire jouir d’une parfaite tranquilité , Nous 
confians pleinement en la prudence, expérience, 8C au zele de 
noftre Coufin le Maréchal ac Catinat , General de nos Armées, 
Gouverneur & noftre Lieutenant General en noftre Duché de 
Luxembourg 8c Comté de Chiny -, 8c du Comte de Telle , Che- 
valier de nos Ordres, Lieutenant General de nos Armées, Co- 
lonel General des Dragons de France , Gouverneur de noftre 
Ville d’Ypres, Lieutenant General dans nos Provinces du Maine 
8c du Perche, Commandant pour noftre fervice dans nos Pais 
& Places de la Frontière de Picdmont. Pour ccs caufes ,»Nous 
les avons nommez , choifi &: commis par ccs Prefentes , nos 
Plénipotentiaires , pour traiter & convenir conjointement ou 
fcpaiémenc , 8c en l'abfencc l’un de l’autre, de la Neutralité 
d'Italie avec l’Empereur ôc fes Alliez , écouter toutes les pro- 
pofitions qui pourront leur eftrc faites par les Miniftres defdits 
Princes , munis pareillement de pleins Pouvoirs nccefïaircs pour 
parvenir à la Neutralité fufdite : Promettanscn foy 8c parole de 
Roy, d’accomplir 8c exécuter ponctuellement tout ce qui aura efte 
convenu , promis 8c figné par nofdits Plénipotentiaires , con- 
jointement ou feparément , èc en l’abfencc l’un de l'autre, en 
vertu du prfcfent Pouvoir, fans y contrevenir en quelque forte 
ou manière que ce foit, & d’en fournir nos Lettres de Ratifica- 
tion en bonne forme, dans le temps qui aura efté convenu z 
Car tel cft noftre plaifir. En témoin de quoy Nous avons fait 
mettre à ccs Prefentes noftre Scel fccret. Donné à Verfailles le 
dix-feptiéme jour du mois d’Aouft l’an de grâce 1696. 8c de noftre 
Règne le cinquante-quatrième. Signé , LOUIS. Et plus bas : 
Par le Roy , Colbert. 



* ' • •' *> ' ;i • > 

Plein Pouvoir du Duc de Savoie. 

V ICTOR AME' II. par la grâce de Dieu , Duc de Sa-* 
voyc, Prince de Piémont , Roy de Chiprc, 6co. ayant un 
ardent defir de contribuer à tout ce qui peut afiurer le (oulage- 
ment 8c le repos de nos Etats 8c ccluy de nos voifins j 8c Nous 
confiant au zele , fidelité & expérience qui nouÿ cft' connue du 
Sieur Marquis de Saint Thomas , noftrc Mmiftre 6c premier 
Secrétaire d’Etat , Nous avons juge à propos de luy donner ; 
comme en vertu des Prefentcs ,Nous donnons audit Marquis de - 
S. Thomas une pleine 8c tres-ample autorité, de convenir d’un 
Traité avec M. le Prince de Mansfeld , muni d'un plein Pou- 
voUdo S.M.I-. 6c avecM. lr Marquis de Lcgancz, muni pareil- 
lement d’un Pouvoir fuffifanc do Sa M-ajefté Catholique pour la 
meme fin , 6c de promettre en noftrc nom tout ce qu’il jugera- 
neceftaire pour PefFec fufdit avec la même autorité que nous, 
mêmes le ferions 6c le pourrions faire , fi nous y eftions pr'efens 
en perfonne, quand même il feroit pour cela befoin d’un Man- 
demcnc plus ample , plus fpccial 8c plus individuel qu'il n’cft’ 
ici exprimé: Promettant en foy ÔC parole de Prince, d’avoir 
agréable 6c de tenir ferme & valable, 6c d’accomplir tout ce qui 
fera convenu 6c promis par ledit Marquis de Saint Thomas 6c 
d’en expédier la Ratification dans le temps auquer il nous aura' 
obligé. En foy de quoy Nous avons ligne les- Prefentes, y avons’ 
fait appofer noftre Sccl 6c les avons fait contrefigner par noftrc 
Secrétaire Lanfranchi. Donné au Camp de Valence le vingt- 
deux Septembre mil fix cens quatre-vingt-feize. 

VICTOR AME. Lanfrancht^. 

A YANT vu &: confidcré ledit Traité , je ratifie 6C ap- 
prouve tout fon contenu pour moy 6c pour mes Heritiers 
6c Succefteurs, le tenant pour bon , ferme , valable -, 8c promet- 
tant en foy 6c parole de Roy , de l’accomplir 6c exécuter pon- 
ctuellement, 8c de le faire obferver en tout & en chacune de 
fes parties , de la même maniéré que fi ledit Traite avoit efté 
fait par ma propre Perfonne , fans faire ni permettre qu’il fbic 
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fait aucune chofc au contraire. En foy de quoy j’ay ordonné 
d’expedicr les Prefentes lignées de ma main , fcellécs de mon 
Scel fecrec, & contrcGgnées par MO Y, fouflïenc Secrétaire 
d’Etat. Donné à Madrid le 8 . Novembre 1 696 . 

MOY LE ROY. 

L'S. D. Jean Antoine Lot es de Lajeatï^ 


Extrait d tt Privilège d » Roy. 

k iten i C1 r* donnée* 1 Fontainebleau 
le 10 Octobre i«y«. & Iccl.ée* du grand Sceau de cire jaune j il eft permis an Sieur 
Mignon , premier Commis de Monfieur le Marquis de Torey , Miniftre & Secrétaire 
d Etat, pour « caules y contenues , de faire imprimer par tels Imprimeurs qu‘il voudra 
cho, fit, tous les Trairez de Paix , de Trcres . Neutralité* , Confédérations , Alliances , 
Commerce, &c. qui ont efté cy-dcvant faits , ou qui le feront cy-aprés,&ce durant 
douze années : Avec défenfes a tous Imprimeurs te Libraires , & tous autres du Royau- 
me , d en imprimer , ni vendre ou débiter pendant ledit temps , fous prétexté d'Imprcflïon 
étrangère ou autrement , fans le confcntement dudit Sieur Mignon , à qui Sa Maiefté 
en a commis le foin , fur les peines portées par ledit Privilège : Avec Mandement exprès 
à Monfieur le Lieutenant General de Police , de tenir la main 1 l'entiere te ponâuell* 
obfcrvation deldires Lettres , fans fouffrir qu'il y foit contrevenu , directement ou in- 
directement , loua quelque prétexte que ce puifle eftre. 

f " *** i *■ **"*» * . 
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CONTRAT 

MARIAGE 
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MONSEIGNEUR LE DUC 

DE BOURGOGNE 

’Ç MADAME LA .PRINCESSE 

AVE 


A PARTS. 

Chez Frédéric Leonard, Imprimeur ordinaire 
Roy , rue S. Jacques à l’Efcu de 
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rj NOM DE LA TRES-SAINTE 
TRINITE’ , Pere , Fils &c S. Efprit. 
Sou notoire à tous. Que comme le Très- 
Haut , Tres-Puiflant & Tres-Exccllcnt 
Prince LOUIS XIV. par la grâce deDieu 
Roy Trcs-Chreftien de France &c de Na- 
varre , auroit non-feulement donné des aflurances folides 
du retour de fon eftime & de fon affe&ion pour le Très- 
Haut & Tres-PuilTant Prince VICTOR AME’ II. 
Duc de Savoye , par le Traité de Paix ligne entre le Sieur 
Comte de TclTé , Chevalier des Ordres de Sa Majcfté, 
Licurenànt General dansfes Armées , Colonel General 
des Dragons de France , Gouverneur de la Ville d’Yprcs, 
Lieutenant General dans la Province du Maine & du 
Perche , & Commandant dans les Pays & Places de la 
Frontière de Piémont , Plénipotentiaire de Sadite Ma- 
jcftc i & le Sieur Marquis de S. Thomas , Miniftre & 
Premier Secrétaire d’Eftat , Plénipotentiaire dudit Très- 
Haut & Trcs-Puiflant Prince Duc de Savoye: Maisaufli 
pour luy témoigner encore davantage la finguliere confi- 
deration qu’Ellc fait de fa Maifon pour tant d’Alliances 
réciproques £ fouvent contractées depuis plulicurs liedes 
entre la Mai fon de France 6c celle de Savoye , Sa Majcfté 
ferok convenue par l’Article III. dudit Traité , Que le 
Mariage de Monfeigneur le Due de Bourgogne avec Ma- 
dame la Princefle de Savoye, Fille aînée dudit Très-Haut 
& Trcs-Pmflànt Prinec Duc de Savoye , 6c de Madame 







Anne d’Orléans DuchelTe de Savoye , le traitera inccf- 
famment, pour s’cffe&ucr de bonne fby lors qu’ils feront 
en âge, & que le Contrat fc fera pvcfcnrcment 5 apres 
quoy ladite Dame Princcflc fera.remifc entre Jes mains 
du Roy. En execution duquel Article Sa Majeftc auroic 
envoyé à Turin le Sieur Comte de Teflc, Chevalier de fes 
Ordres , Lieutenant General dans fes Armées , Oôloftel 
General des Dragons de France, Gouverneur de la Ville, 
d’Ypres, Lieutenant GèneraF dans les Provinces du Maine 
te du Perche , te Commandant pour Sadite Majcftédans* 
les Pays te Places de la Frontière de Piémont , pour fti- 
pulcr te refoudre avec les Miniflrcs de Savoye les Articles 
te conditions dudit Mariage entre ledit Seigneur Duc de 
Bourgogne, te ladite Dame PrincelTe deSavove. Et en - 
confcquence ce jourd’huy quinziéme du mois de Septem- 
bre 1696. pardevant moy Marquis de S. Thomas , Mihi- 
ftre te Premier Secrétaire d’Eftat dudit Seigneur Duc de* 
Savoye ,' te en prefence te du confentement de Ttes* 
Haute & Trcs-PuilTante PrincelTe Anne d’Orléans, Du- 
chelTe de Savoye ; & en prefence de Tres-Hàutc’& Tres- 
PuilTante PrincelTe Marie Jeanne-Baptiftedc Savoye, Dù- 
chclTe Doüairicrede Savoye, de Très-Haut & Trcs-Puif- 
fant Prince Emanuel Philebcrr Amedc de Savoye, Prince* 
de Carignan , dc-Trcs Haute te Tres-Puiflfante PrincelTe- 
Marie Catherine d’E lie, PrincelTe de Carignan, & des Té- 
moins cy- bas lignez ; Ont comparu leTres-Haut&Trcs- 
Buiflant Prince V ICTOR AME’ 1 1 . Duc de Savoye,-. 
d’une part ; te ledit Sieur Comte de Tclfé , en vertu des 
pleins Pouvoirs tant dudit Seigneur Roy Trcs-Chreftien, 
que de Monfeigncur le Dauphin te de Monfeigneur le • 
Duc de Bourgogne , en datte du premier du mois d'Aouft 
de l’année courante , d’autre part. Déclarant ledit Sei- 
gneur Duc de Savoye, que comme il veut répondre On- 
cerement aux fentimens de TafFedion toute particulière- 
te de la tres-grande eftime que Sa Majeftc luy témoigne- 
U à toute fa .Maifon , te qu’il délire aulfi palüonémcnt. 


IX 

cpie U meftne bonne intelligence & amitié qu’il voit avec 
une joye trcs-parfaite bien rétablie aujourd’huy entre ‘Sa 
Majcfté Sc luy , Toit non- feulement continuée fous le Gou- 
vernement prefcftt, mais auffi quelle paflc encore avec la 
mcfme fermeté aux Succcffeurs Sc defeendans. 11 juge que 
le moyen le plus efficace pour parvenir à cette bonne fin,- 
cft de rcnoücr bien étroitement cette bonne intelligence 
& amitié par le lien de ce Mariage, dont les Articles ont 
efte accordez ÔC arreftez ainfi qu’il fuit. 

'PREMIER ARTICLE. 

QW a vîC la grâce Sc benedi&ion de Dieu , préalable- 
ment obtenue DifpcnfeJe Sa Sainteté a raifon de la pro- 
ximité Sc confangumitc entre Monfcigneur le Duc de 
Bourgogne Sc Madame la Princcfie de Savoye fi-toft qu- 
Elle aura atteint l’âge de il. ans accomplis-, Ils feront 
célébrer leurs Ëpouiailles Sc Mariage par parole de pre- 
fent , félon la forme Sc en la folcnnitc preferite par les 
facrez Canons Si Conftitutions de l’Eglifc Carholiquc , 
Apoftolique Sc Romaine i Et fc feront lefdites Epousail- 
les & Mariage en la Cour Sc en prcfencc de Sa Majcfte 
Très- Creftiennc , où ladite Dame PrincelTe de Savoye 
fera élevée d’une maniéré convenable à fa haute Naiflàncc. 
Et fc fera ladite folennité des Epoufailles , quand le temps 
de l’accomplir fera concerté Sc arrcllc entre Sa Majcftc , 
Mondit Seigneur le Dauphin , Sc le Très-Haut Sc Tres- 
Puifiant Prince Duc de Savoye Sc Madame la Duchefle 
de Savoye. II'. 

Ledit Très- Haut Sc Trcs-Puiffant Prince Duc de Sa- 
voye promet Si demeurera oblige de donner en Dota Ma- 
dame la Princcfie Marie Adelaidc de Savoye fa Fille aî- 
né* , en faveur du Mariage qu’Elle contracte avec Mon- 
feigneur le Duc de Bourgogne , la fomme de Deux cens 
mil Ecus d’or ou leur jufte valeur , payable de la maniéré 
qu’il a cfté convenu à part » Comme aufîi de luy donner 
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des Pierreries-de autres omemcns , ainfi qu’il fera trouvé 
convenable ; promettant en outre de luy donner au temps 
de la célébration dudit Mariage fon Fardel , foit T roufleau, 
ou prefent des Noces , lequel fera eftimé. 

III. 

• Sa Ma j este’ Trcs-Chreftienne s’oblige d’a du rerdc 
aflurera la Dot de ladite Dame Princefle Marie Adelaide 
de Savoyc fur bonnes Rentes & fur Fonds de Aflîgnations 
valables au contentement dudit Très Haut de Tres-Puif- 
fant Prince Duc de Savoye , ou des perfonnes qu’il nom- 
mera pour cet cfet j Et Sa Majcftc cnvoycra auffi-tofti 
Mondit Seigneur le .Duc de Savoye les A €tes de ladite 
Affignation de Rentes : Et en cas de dilTolution de Ma- 
riage, de que de droit la reftitution de Dot ait lieu, elle 
fera rendue ejç comptant à ladite Dame Princefle ou àce- 
luy qui aura charge ou droit d’Elle , avec fon Fardel , fes 
Pierreries de Joyaux j de pendant le temps qui courra , 
qu’on ne luy rendra point la Dot , ladite. Dame Prin- 
cefle , ou fes Heritiers de Succefleurs joüiront des Revenus 
à quoy- fc monteront lefdits Deux cens mil Ecus d’Or , 
à raifon de denier vingt , qui feront payez en vertu def» 
dites Aflîgnations , que Sa Majcftc de fes Heritiers de Suc- 
eeflèurs feront obligez de garantir jufqu'à la jufte valeur 
des interefts au denier vingt de ladite Dot. 

IV. 

Sa MaJeste’ Tres-Chrcftienne donnera pour Mon- 
feigneur le Duc de Bourgogne à ladite Dame Princefle 
Marie Adelaide de Savoye pour (es Bagues & Joyaux, la 
valeur de Cinquante mil Ecus d’Or fol ; lcfqucls de tous 
autres qu’EUe apportera avec ioy , luy appartiendront fans 
difficulté, comme cftans biens de fon Patrimoine propres 
à ladite Dame Princefle, fes Heritiers de Succefleurs, ou 
à ceux qui auront fon droit de caufc. * 

V. 

Sa Majcftc fuivant l’ancicpic de loüable coutume de la 


Maifon de France, affignera &: conftituëra à ladite Dame 
Princdfe pour fon Doüairc, vingt-mil Ecus d’or fol cha- 
cun an , fur des Revenus te Terres dont le pringpal lieu 
aura Titre de Duché , dcfqucls Lieux & T’crics .ladite ■ 
Dame Princefl’e joüira par fes mains te de fon autorité te 
de celle de fes Commiflaircs te Officiers & aura la Ju- 
fticc , comme il a toujours efté pradqué. davantage 
à elle appartiendra laProvifion de tous les Offices vacans, 
comme ont accoutumé d’avoir les Reynes te Dauphines de 
France; bien entendu néanmoins que lefdits Offices ne 
pourront eftre donnez qu a naturels François, comme auffi 
l’adminiftration te les Fermes dcfdites Terres , conformé- 
ment aux Loix te Courûmes du Royaume de France ; de 
laquelle fufditc Affignation ladite Dame Pnnceflc Marie 
Àdelaide de Savoye entrera en polfeffion te joui flan ce 
fi-toft que Doüairc aura lieu , pour en joüir toute fa vie ,foic ; 
Qu'Elle demeure en France , ou qu’elle fc retire ailleurs. 

VI. r ' • 

Il a efté particulièrement convenu que ladite Dame' 
Princefle Marie Adelaide de Savoye feroit les renoncia- 
tions fuivantes , & à cét effet ledit Seigneur Duc de Sa- 
▼oyc fon Seigneur te Pcrc l’a habilité te habilite te l’a > 
difpcnfe de fon bas âge pour prefter le Serment neceflai- 
rc,cftant mineure de douze ans te néanmoins proche ‘ 
d’achever l’onzième fldeü égard principalement à la gran- ' 
de connoiftance te ad jugement au deftus de fon âge dont 
elle eft doüéc, dérogeant ledit Seigneur Ducde Savoyeà 
toutes les Loix,Gonftitutions, Edits, Decrets &Ufigcs con- - 
traires à laditcffiabrlitation te difpenfe , avec les Déroga- 
toires des Dérogatoires , d’autant que ladite Dame Prm- 
ceffe reconnoift fort bien , ainfi qu’elle l’a déclaré te decla- 
* re , combien avantageufe luy fera te à fes defcendâns l’cf- 
fe&uation dudit Mariage , qui luy donne une jufte efpç- 
rancc de parvenir au rang de Reyne, te à fes defcendâns 
de fucccder à la Couronne de France, rcfîochiftam encor#-. 



que s'-eft principalement pour affermir la Paix , fi defirce 
Sc fi ncccffaire , &c Ton inclination genereufe la portant auffi 
à vouloir conferver l'cclat de la Maifon de Savoye dam 
la pcrfoonc des Princes fçs Frères qu’il plaira à Dieu de 
luy donner ou des autre 1 ; Princes (es Frères mâles , quoy 
que plus efloignez Sc en ligne collacerallc a leurs defeen- 
dans mâles, a l’infiny pour le repos & la tranquiliic des 

S les de ladite M.ufon de Savoye. C’eft pourquoy s’oft 
internent continuée ladite Dame Princcffc Marie Adc- 
laide de Savoye , en prefence dudit Ttcs-Haut & *1 rcs- 
Puiflant Prince VICTOR. AME’ fon Seigneur Sc l’erc , 
pardevant moy Marquis de S. Thomas , Miniflrc Sc Pre- 
mier Secrétaire d’Eftat, fie en prefence des mcmesTcmoins 

2 ue defl'us , Sc de l’autorité & affiftancedu Sieur Marquis 
e Bellcgardc, Grand Chancelier de Savoye, nommé Sc 
çlû fon Curateur pour cet A&c j laquelle de fon propre 
mouvement Sc libre volonté., pour les motifs cy-dcilus 
exprimez , Sc princi paiement pour l’affermiflement de la 
Paix , Sc le defir qu’EUc a de voir l’éclat de fa Maifon 
confcrvc dans la perfbnne des Princes fes Freres, & leurs 
defeendans mâles, ou des Princcs > cn ligne collaterale Sc 
leurs defeendans mâles à l'infiny , ayant cfté informée par 
ledit Seigneur Duc de Savoye fon Seigneur & Pere, que 
fans cette renonciation ledit Mariage ne fc feroit point 
fait» ny la Paix conclue , Sc en particulier par ledit Sieur 
Grand Chancelier , de la force Sc cfet de ladite renon- 
ciation Sc ferment ; a renonce Sc renonce avec ferment 
prefté fur les faints Evangiles entre mes mains, touchez tant 
par ceflion , donation entre-vifs irrevocable , Sc en la meil- 
leure forme que faire fc peut , tant par voyc abdicative, 
que tranflatives pour Elle , fes Enfans Sc defeendans , à 
tous les Droits , noms , raifons Sc avions perfonnellcs „ 
réelles , mixtes , hipotequaircs Sc remèdes poffcflp ires qui 
pourraient luy appartenir ou à fes defeendans , foie en 
qualité de fes ^héritiers , ou pour des raifons propres., 

penféos 


penfces ou imprévues aux Etats, Duchcz , Principauté*; 
Marquifats , Comeez , Seigneuries , Jurifdi&ions Se Fiefs 
&: leurs appartenances Se dépandanccs, pofledez Se âppar- 
tenans , tant deçà que delà les monts , à fondit Seigneur 
Se Père , Se qui pourroient à l’avenir luy appartenir &à 
la Couronne ae Savoye , afin que fondit Seigneur Se Pere 
en joüific Se fes defeendans mâles fucceffcurs a ladite Cou- 
ronne , Se leurs defeendans mâles , Se à leur défaut les 
males en ligne collateralle de ladite Maifon Se leurs def- 
eendans mâles à l’infini , en faveur dcfquels ladite Dame 
Princcttc pour Elle Se les liens , a cédé , remis Se tranf- 
portc , cède , remet Se tranfportc tous lefdits Droits, noms, 
raifons Se aâions qui luy peuvent appartenir ou à fes he- 
ritiers &: defeendans , les mettant Se confirmant en fon 
propre lieu & place , avec promette de n’y jamais contre- 
venir , en quelq^ manière que ce foit , direélemenr ny 
indirc&cment ; de façon que ladite Dame Princelïe Se fes 
heritiers Se defeendans refient exclus à perpétuité , & 
cenfcz Se confidercz comme étrangers incapables de fuc- 
cedcr aufdits Eftats , Duchez, Principautez, Marquifatr, 
Comtez , Junfdnfiions , Fiefs Se dépandanccs , fans aucune 
exception , encore qu’il fufi necettairc d’en faire une fpc*- 
cifique Se individuelle mention , Se même encore qu’il n’y 
auroit aucune Loy , Inveftiture, Couftume ou autre dilpo'- 
fitionexclufivcdes femelles Se de leurs defeendans par l’cxi- 
ftance des mâles, quoyque plus éloignez Se en ligne col* 
latérale s ledit Seigneur Due de Savoye fon Seigneur St 
Pere prefent ,ftipulant Se acceptant pour tous lefdits Prim- 
ées , defeendans Se collateraux mâles nez &: à naiftre, qui 
pourroient y avoir droit, avec moyMiniftrc& Premier Se- 
crétaire d’Eftat , avec déclaration pourtant Se proteftation 

S uc fait ledit Seigneur Duc de Savoye, en acceptant lefi- 
ites renonciations Se cettîon , de ne jamais admettre que 
ladire Dame Princefl'e fa Fille aînée , Se autres Princett’es 
fes Filles Se leurs defeendans ,puiflent en aucun temps, ny. 
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.en aucun cas avoir aucun droit de fucceder aux fufdit* 
Éftats de la Maifon de Savoye au préjudice des mâles. 

En bncre ladite Dame Princede , attendu la conftitution 
dotale dcfdits Deux cens mil écus d'Or , comme deflus, 
reconnoiffant d’avoir une dote firffifance & relie qu’on a 
couftume de la donner aux Princeiles de la Maifon de Sa- 
voye , demeure entièrement contente & fatisfaite dudit 
Seigneur fon pere , l’en a quitté 6c quitte ledit Seigneur 
Duc de Savoye prefenr, & acceptant pourluy 6c pour les 
Princes mâles , loir en ligne dire&e ou collaterale de fa 
Maifon , avec promelle que fait ladite DamePrinceflede 
ne luy en jamais rien demander , ny permettre que par 
autre luy en foit faite aucune demande ; laquilienne fti- 
pulation & l’acceptation etrfuite cftant deuëmcnt inter- 
veniës en la prefente écriture } & déplus Elle a fait 6c 
fine une renonciation abdicative 6c traifflativc de tous les 
Droits , noms , raifons 6c actions qui peuvent ou pourraient 
à l’avenir luy appartenir &: à fes heritiers , fuccefleurs Sc 
defeendans , quoyquc non heritiers, comme s’ils pouvoient 
.agir de leur propre chef en cas du dcccz de ladite Dame 
Princcflc avant ledit Seigneur fon pere, 6c biens paternels, 
maternels , libres &: allodiaux , de quelque nature, qualité 
te valeur qu ils foienr, fans aucune exception , foit pour 
caufc de dot , avantages nuptiaux , légitimé 6c fuplcment 
d’iccllc , 6c fucccflïon ab inteûar, avec toutes avions , per- 
fonnes , réelles , mixtes, hipotequaires 6c remèdes pofTc f- 
foires j De toutes lefquelles raifons & avions ladite Dame 
PrincefTe s’eft dcvcftic fie en a inverti ledit Seigneur Due 
de Savoye fon Seigneur 6c Pere prefenr &: acceptant, pouf 
en difpofer félon fon bon pbifir : Toutes lefquelles cho- 
fes contenues tant dans la narrative & difpofîtivc des re- 
nonciations cy-deffus , ladite Dame Princeffc en l’afïiflance 
te de T autorité dudit Sieur Grand Chancelier fon Cura- 
teur , a affuré 6c aflure cftre véritables , avec ferment de * 
nouveau prcûé fui les Eurns Evangiles entre mes mains 
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touchez , avec lequel elle a encore promis & promet pour 
elle Sc fes fufdics defeendans , de les avoir pour agrcaplcs, 
de les tenir fermes & fiables , 8c de les obfervcr invio- 
lablenient , fans jamais y contrevenir ny permettre qu’il y 
foit contrevenu , fous l’obligation de tous fes biens pre- 
lèns & à venir , avec la claufe de conftitut » renonçant à 
cet cfet avec ledit ferment réitéré a tourcs Loix , Edits, • 
Conftitutions , Coutumes , Statuts 8c difpofitions à ce , 

contraires , au bénéfice de la minorité d’âge , lefion énor- 
me 8c énormiffime , refiiturion en entier, nullité de Con- 
trat par défaut de folcnnitc, exception de chofcnon dûë 
Si fans caufe de dol , de crainte rcvercntiale ou prefu- 
fhée abfolution de ferment , déclarant de ne s’en vouloir 
fervir ; au cas qu’elle vint à l’obtenir , comme nulle & 
inefficace, 8c à toute autre caufe & exception , tant pen- 
fées qu'imprcvûës , dont il fut befoin d’en faire une ex- 
prefle 8c individuelle mention } par le moyen defquclles • 
ladite Dame PrinccfTc , fes heritiers , fuccelfeurs Sc def- 
cendans puffent contrevenir au prefent Contrat , voulant 
que lcfdites raifons 5c exceptions foienttcuuës comme fi 
elles eftoient icy fpccialcmcnc exprimées , 8c qu’il y fufi: 
exprcfi’émenr déroge 8c renoncé , 8c que lefdits fermens 
demeurent toujours fermes & irrévocables*, .qu’ils préva- 
lcnc à tout autre 'Aûe qui fe pourrait faire au contraire, 

& qu'ils fuppléent à tout defaut d’âge, de folcnnité 8c au- 
tres aufqucls ledit Seigneur Duc de Savoyc, de fon atir 
torité abfoluc , a pareillement voulu fupplcct Sc fupplée , 

8c valide lcfdites renonciations en toutes leurs parties. 

Et comme c’eft l’intention de Sa Majeftc T rcs- Chrefticnqe 
que lefdites renonciations ayent leur entier cfet , 8c qu’on 
ne puifTc jamais y contrevenir } A cet éfet ledit Sieur 
Comte de Teflé s’eft perfonncllement établi & conftirué, 
lequel en la fufdite qualité de Procureur , 8c au nem de 
Sadite Majcfté, de Mojifeigncur le Dauphin, & deMoq- 
feigneur le Duc de Bourgogne , a promis Si promet pour 
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eux , leurs heritiers 5c fuceeireurs à la Couronne , d’ob- 
ferver 5c faire inviolablemcnt obferver lcfdites renoncia- 
tions , comme un Article cflenticl du prefenc Contrat de 
Mariage, de ladite Paix , 5c de n’y jamais contrevenir ny 
permettre qu’il y foit contrevenu en aucune manière, de 
les faire ratifier de point en point par Saditc Majefté, 
Monfcigncurlc Dauphin &: Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne , 5c de les faire entheriner au Parlement de Paris, 
lclon la forme accouftuméc , avec toutes les clauics nc- 
ceflaires , 5c cnregiftrer au Confcil d’Eftat de Sa Majcftc, 
5c partout ailleurs ou befoin fera, fans aucune reftriâion 
ny modification , ainfi qu’elles devront auflï cftrc enté- 
rinées & approuvées au Sénat de Piémont. Etroutccqyyc 
ddTus ledit Sieur Comte de Telle en la fufdirc qualité, a 
promis 5c promet avec ferment de garder , exécuter 5c 
obferver fous l’obligation des Biens promis 5c à venir de 
Sadite Majcftc, de Monfeigneur le Dauphin , de Monfei- 
gneur le Duc de Bourgogne 8c de la Couronne , avec la 
elaufe de conftitut : Le tout ainfi accordé 5c convenu dans 
ledit Traité de Paix , encore qu’il n’v foit pas fpecifique- 
ment déclaré , 5c principalement à l’egard aes defeendans 
de ladite Dame Princcflc. 

vu. 

Sa Majeftc donnerai: afiignera àladitc Dame Princefle 
Marie Adclaidc de Savoyc pour la dépenfe de fa Cham- 
bre 5c entretennement de fon eue 5c de fa Maifon , fom- 
me convenable telle qu’appartient à une Princcflc d’un 
fi haut rang, la luy affignant en la forme 5c maniéré qu’on 
a accoutumé en France, 5c donner alfignation pour tel 
entreteneraent. 

VI TI. 

Ledit Très-Haut 5c Trcs-Puiflant Prince Duc de 
Savoyc fera amener ladite Dame Princefle à fes frais 5c 
dépens jufqu’au pont de Bonvoifin avec la Dignité 5c ap- 
pareil qu’il appartient à fi grande Princcflc , 5c elle fera 


receuë de me fine de la part de Sa Majellé. 

• IX. 

Qu’ E v cas que le Mariage Ce dilïoluc entre Mondic 
Seigneurie Duc de Bourgogne Se ladite Dame Princelfe, 
& qu’elle le furvivc , en ce cas il fera à la liberté de ladite 
Dame PrincelTeon de demeurer en France en tel lieu qu’il 
Juy plaira, ou de retourner enSavoyc fansaucun empef- 
chcment , ou d’aller en tel autre endroit qu’elle choifira 
plus convenable hors de France toutes fois 8 i quantes que 
ton luy femblera avec tous fes Biens, Dot, Fardcl , fie 
Doüaire, Bagues fie Joyaux Se Veftcmens , VailTc Ile d’ar- 
gent & tous autres Meubles fie choies qu’ellcsconques 
avec fes Officiers fie Serviteurs de Sa Maifon, fans que 
pour quelque caule que ce foit on luy puift'e donner au- 
cun empclchement , ny arrefter fon départ dirc&cment 
ou indirectement , empefeher la joüiftance fie recouvre- 
ment de fefd. Dot , Fardcl fie Doüaire ny autresàflignacions 
qu’on luy auroit donné ou deub donner, fie pour cctcf- 
fet Sa Majcftc, Monfeigncurle Dauphin fie Monfcigncur 
le Duc de Bourgogne donneront audit Très- Haut fie Très 
Puiflanr Prince le Duc de Savoye pour ladite Dame Prin- 
cclTc telles Lettres de luretc qui feront ncceftaircs , lignés 
de leur propre main fie Scellés de leur Sceau, fie désapre- 
fent comme dés lors Sa Majcftc les allure fie promec pour 
loy 8e pour fes Succeftcurs Royscnfoy 8e parolle de Roy. 

X. 

C E Traité fie Contrat de Mariage a elle fait avec def- 
fein de fupplier noftre Saint Pere le Pape qu’il ait agré- 
able de l’approuver fie luy donner fa Bcnediélion Apofto- 
lique, comme aulfid’en approuver les Articles Se Capitu- 
lations qui en ont cfté faites de part fie d’autres , fie ledit 
Sieur Comte de Teftc en ladite qualité de Procureur a 
promis fie promet au nom de SaMajcfté, de Monlcigneur 
le Dauphin Se de Monfcigncur le Duc de Bourgogne, 
qu’ils approuveront fie ratifieront de point en point le 
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prefent Contrat» êc qu’à cet effet ils en fourniront leurs 
ratifications en bonnes & deuës formes dans un mois » 
compter du jour le datte dudit Contraft avec promeffe 
de le faireentheriner au-Parlcment de Paris le Enregiftrcr 
au Confeil d’Eftat de Sa Majefté fans reftriâion ny mo- 
dification ainfi qu’il devra élire aufllî approuvé ÔC enthe- 
riné au Sénat de Picdmont; Promettants & s’obligeants 
rcfpe&ivement Saditc Majefté, Monfcigneur le Dauphin 
6 c M.Hifejgncur le Duc de Bourgogne fur leur foy & 
parolle, tant pour eux que pour leurs Heritiers 6c Suc- 
ce(Teurs,&: ledit Sieur Comte de Teflé à leur nom en 
vertu des pouvoirs cy-defius j le ledit Seigneur Duc de 
Savoye aufli fur fa foy le parolle, celle de Madame la 
DuchefTe de Savoye fon Epouzc le de la Dame Princeffc 
Marie Adelaide leur Fille aînée, le pour leurs Heritiers 
le Succeficurs de garder accomplir le obfcrver inviolable- 
ment les fufdirs Articles & Conventions fans jamais y 
pouvoir contrevenir directement ny indirectement i Car 
ainfi l’ont promis le ftipulé } Defquels conventions j’ay 
fait deux Originaux dont l’un a efté remis entre les mains 
dudit Sieur Comte de TdTé, le l’autre eft demeuré entre 
les miennes comme Miniftre le Premier Secrétaire d’Eftat 
dudit Seigneur Duc de Savoye le Notaire de la Couronne. 
F A I T & Signé à Turin ledit jour 1 5 . de Septembre 1691». 

M. ADELAÏDE DE SAVOYE. 

V. AME’DE. 

ANNE. 

M. 3. BAPTISTE. RENE' DE FROULLAY -TESSE’. 
Era. 1 Fi. e Am.° D 1 SAVOIA. 

MARIA CATT.* D'ESTE SAVOIA. 

BELLEGARDE. 

ALES.o ARC.» DI HEOCESARIO TES.® 

Michel Antoine Vibo Archevêque de Turin , Témoin. 

D. Carlos Ifif.' D'Efte , Teftun.» 

LE M. DE PIANENE , Tcnwin. 


* DE St THOMAS. 


• ^Béatification du Roy du Contrat de Mariage de 
Münjèigneur le Duc de Bourgogne. 

L OUIS PAR LA GRACE DE DIEU, 
Roy de France & de Navarre. A tous ceux qui ces 

J irefcntes Lettres verront. Salut, ayant vcu & examiné 
e Traité ou Contrat de Mariagcdc nôtre très cher Si bien 
Arncpctit fils le Duc de Bourgogne avec noftrc tréschcre 
& très Amée Niecc la Princdl'e de Savoye, Fille aifnée 
de nôtre trcs-cher &trcs-Amé Frère le Duc de Savoye, 
qui a efté fait S: conclu à Turin le ij. tic ce mois par 
noftre cher ic bien Ame le Comte de Telle, Chevalier de 
nos Ordres , noftrc Lieutenant General en nos Armées , 
Colonel Ccncral de Dragons de France, Gouverneur de 
noftre Ville d’Ypres , noftrc Lieutenant General au Gou- 
vernement de nos Provinces du Mayne , du Perche , 
& Commandant pour Nous dans les Pays Places de la 
Frontière de Piémont, tant en noftre nom qu’en ccluy de 
noftre très- cher te très- Ame Fils unique le Dauphin de 
France, de celoy de noftrcdit petit Fils le Duc de Bour- 
gogne fon Fils aifnc, muny de pleins pouvoirs que nous 
luy en avions doniié à cet effet d’une part , & par noftredic 
Frere le Duc de Savoye d’autre , dont la teneur s’enfuit. 

AU NOM DE LA TRES-SAINTE TRINITE' &c. 


N OUS ayant agréable le fufdit Traité ou Contrat 
de Mariage en tous les points ic articles qui y font 
contenus. Avons iccluv accepté, approuvé, ratifié & con- 
firmé , & par ces Prclentcs Signées de noftrc main, Ac- 
ceptons, approuvons, ratifions & confirmons pour en eftre 
la Célébration faite dans le temps & ainG qu’il eft porté 
par itcluy : Promettant en foy & parolle de Roy de l’ac- 
complir , obfcrvcr&: faire obfcrver finceremcnt &: de bon- 



ne foy fan s aller ny fouffrir qu’il foie allé dire&ement ny 
indirectement au contraire, pour quelque caufe & occa- 
sion que ce puifleeftre. Voulons en confeqence que ledit 
Traite ou Contrat de Mariage foit enregiftré en noftre 
Cour de Parlement de Paris , & par tout où befoin fera, . 
En temoing de quoy Nous avons Signé ces Prefentes,ôc 
à icelles fait appofer noftre Scel fecret. Do N ni' a Ver- 
failles le ay. jour de Septembre 1696. Signé, LOU 15 . 
Et plus bas par le Roy , Colbi&t. Et Scellé. 
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RATIFICATION DE MONSEICNETIR^LE DAVPHIN 
du Contrat de Mariage de Monfeigneur 
le Duc de Bourgogne 

L OUIS, DAUPHIN de France : A tous ceux qui 
ccs prefentes Lettres verront; Salut. Ayant vu ficexa< 
mine le Traité ou Contrat de Mariage de nôtre tres-chcr 
& tres-amé Fils aîné le Duc de Bourgogne, avec nôtre très, 
chere & tres-amée Coufinc la Princeflc de Savoye Fille aînée 
de nôtre tres-chef fit tres-amé Frcre le Due de Savoye, qui* 
a eflé fait & conclu à Turin le quinziéme de ce mois, par 
notre cher fie bicn-amé le Comte de 7 efsc t Chevalier des 
Ordres du Roy nôtre très cher & tres-honoré Seigneur fit 
Pere , fon Lieutenant General en fes Armées , te au Gou- 
vernement de fes Provinces du Mayne fie du Perche , Gou- 
verneur delà ville d’Ypres, fon Commandant dans les Pays 
fie Places de la Frontière de Piedmonr, fie Colonel General 
des Dragons de France , muny à cet effet des pleins pouvoirs 
qui luy eftoienc neceflàircs, tant du Roy nôtredit Seigneur 
fie Pere. que de nous fit de nôtredit Fils le Duc de Bour- 
gogne , d’une part , fie par nôtredit Frere Duc de Savoye, 
d’autre, dont la teneur s'enfuit. . 

• Au Nom de la Très -Sainte Trinité, Sec. 

Nous , ayant agréable le fufd t Traité oq Contrat de 
Mariage en tous les points fi e articles qui y font contenus, 
avons iceluy accepté,, approuvé, ratifié fie confirmé, le par 
çes Prefentes, lignées de nôtre main, acceptons, approu- 
vons, ratifions fie confirmons, pour en eflre la Célébration 
faite dans le temps fie ainfi qu’il efl porté par iceluy ; pro- 
mettant, en foy fi c parole de Prince, de l’accomplir fit ob- 
ferver fmeerement fie de bonne foy, fans aller directement 
ny indirectement au contraire , pour quelque caufê fie occa- 
fion que ce puiflè eflre. En témoin dequoy Nous avons fait 
mettre à ccs Prefentes nôtre Scel ordinaire. Fait à Ver- 
failles le vingt-cinquième jour de Septembre 1 696. Signé, 
LO U I S : Et plus iat> par Monfeigneur le Dauphin. Colbert; 
fie Sellé. 
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RAT r F r CATIO N DR MO NSEJGNEVR 
le Duc de Bourgogne de fon Connut de Mari Agé» 

L OUIS DE FRANCE, Due de Bourgogne î 
A tous ceux qui ces p refontes Lettres verront -, Salut. 
Ayant vu 8c examiné le Traité ou Contrat de Mariage, 
avec nôtre très chere 6c très amée Coufinc la Princcde de 
Sa voy«, Fille aînée de nôtre trcs-cher ôc tresamé Frere le 
Duc de Savove, qui a dlé fait 6c conclu à Turin le quinze 
de ce mois, par notre cher 6c bien amé le Comte de Teisé, 
Chevalier des Ordres du Roy notre très, cher 6c très» 
honoré Seigneur 6c Aycui , Ion Lieutenant General en Tes 
Armées» 6c au Gouvernement de fes Provinccj du Mayne ÔC 
du Perche , Gouverneur de la ville d’Ypres, fon Commandant 
da >s les Pays 8c Places de la Frontière de Piedmont , ÔC 
Colonel des Dragons de France; muny à cetcfl\.t des pleins 
pouvairs qui luy cftoienr nccedaires, tant du Roy nôtredit 
Seigneur 6c Ayeul , que de nôtre trcs-cher 6c creshonorc 
Pere le Dauphin de France , 6c de Nous , d’une part, 6c 
par nôtredit Frere le Duc de Savoye , d’autre , dont la teneur 
s'enfuit, ’ !t 

Au Nom de la Tres-Sainte Trinité , 6 cc. 

Nous , ayms agréable le fufdic Traité ou Contrat de 
Mariage en cous les points 6c articles qui y font contenus: 
Avons icetuy accepte, approuvé, ratifié 6c confirmé, 6c par 
ces Prefeotes, figné s de nôtre main, acceptons, approu- 
vons, ratifions, 6c confirmons, pour cftre exécuté félon /k 
forme 6c teneur: Promettant , en foy 6c parole de Prince, 
de l’accomplir 6c obferver fi ceremcnt 6c de bonne foy , fans 
aller diredement ny indiredement an contraire , pour quel- 
que caafe ouoccafion que ce puillèeftre. En témoin dequoy 
Nous avons fait mettre 1 cefdites P.efcntes nôtre Scel ( 
ordinaire. Donné i Verfailles le v ngt . cinquième jour dç 
Septem ire mil fix cens quatre vingt-leizc. Signé , LO U I S: 

Et fins btu , par Monfeigneur le Duc de Bourgogne. Colbert» 

Et Scellé. 
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Extrait du Privilège du Rej. 

P Ar Lettres Patentes de S» MajcAt- , Signées CoiiitT , éoanres à Fortairrblcaa 
le 10. OOobre lift, te fceüces du grand Sceau de cire laune , il cA fcimit au 
Sreur Mignon , premier Commis de Monfieur le Marquis de Torcy, MiffiAre de 
Secrétaire d'Etat , pour les caufes y contenues , défaire imprimer par tels Imprimeur* 
qu’if iraudra choifir , tous les Traite? de Paix , de Trevts, Neutralité* , Confédé- 
rations , Alliances , Commerce , dcc. qui ont cAé cy-devant faits , ou qui le Iciont 
cy-apics ; de ce durant douze anodes : Avec deffenfes a tous Imprimeurs & Libraire*, 
de cous autres du Royaume, d'en imprimer, ny vendre ou débiter perdant ledit 
temps, Ibus prétexte d'impieflion étrangère ou autrement , fans le Cfr.femen.rnt 
dudit Sieur Mignon , i qui Sa Majedé en a commis le foin , fur les peines portées 
par ledit PrivilcM: Avec Mandement exprès à blondeur le Lieutenant General de 
Police , de tenir la main à l’cntietc de roiiQucIlc obfervatioo defditcs Lettres, (ans 
fou Sur qu’il y fait cDnttcrcnu , dircéletr.cuc ai indirectement , fous quelque pré- 
texte que ce puiiÜe eftrc. 

Et ledit tient Uifnen a etdt [en frivilty JF. Limited hrfrimenr et dm aire du R tft 
fui v Mt l'neterd fuit entre ente. 


Extrait des Regiftres du Confeil d'F/iat. 

Eu par le Roy edant en fon Confeil les Lettres Patentes dura. 
Odobrc i fff. pat lefqiielles Sa MajeRé avoit commis au Siear », 
Mignon» premier Commis de Monfieur le Marquis de Torcy 
Miniftre & Secrétaire d'Ecat » le foin de l’imprefiion des Traitez de Paix , 
Treves, Neutralité» Confédération » Alliances, Commerce , Contrats de 
Mariage avec 6c entre les Princes te Edits Edrangcrs qui avoienc elle 
Arredcz te Signez au nom de Sa Majedc, ou qui le feroient cy- après, 
on Latin, François, ou autres Langues, 6c quelle jugerorc à propos de 
donner au Public pour enfuite les faire didribucr & expofer en vente 
durant le temps 6c efpace de douze années , à commencer du jour que 
chacun dcfdic* Traitez feroit achevé d’imprimer , avec deffenfes i tous 
Imprimeurs , Libraires 6c tous autres de quelque qualité 6c condition 
qu’tls (oient, d’imprimer, faire imprimer ny (netere en vente, ou débiter 
Jeldits Traitez 6c Contrats de Mariage fans le confentcmem exprès dudit 
Mignon , ou du Libraire auquel H pourrait ccd et fon Privilège , à peine 
de confifcarion des exemplaires contrefaits, quinze cent livres d’amende» 
dépens , dommages 6c intereds. L’Aâe de Ccffion 6c Tranfport üudit 
Privilège fait par ledit Mignon le to. dudit mois d’O&obre \ty6. au Sr. 
Frédéric Leonard fils. Imprimeur ordinaire de Sa Majcfté, qu’il a choifi 
pour faire lefdites Impreffions i Etant Sa Majedé informée qu’au préjudice 
dcfdires Lettres Patences & des Deffenfes portées par icelles , mcfme des 
Arreds 6c Règlement fur le fait de la Lrorairie qui deffèndent de tien 
imprimer fans Pcrmiffion expreflê portée par Lettres Patentes de Sa Majedé, 
il le voit déjà divers exemplaires des Traitez de Paix & de Commerce con- 
clus 6c lignez avec la Hollande comme aufC avec fEfp.ignc, l’Angleterre, 
l'Empereur 3c ta Savoye, tant dehors que dedans le Royaume : 3c qui eft 
une contravention formelle aufditei Lettres Patentes 6c aux Reglement fiif- 
•dits fur te fait de la Librairie : A quoy edant neccffaire de pourvoir 6c re- 
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lej Rapport, Et tout conlideré. L» Ror estant in son consiti a 
Ordonné 8c Ordonne que le? Lettres Paternes dudit jour io. OClobre 
16 $6. feront exécutées Iclon leur forme 5c teneur, 8c en confcqucnce 
en, oint Sa Majcfté à tous juges de Police des Villes 5c autres lieux de fon 
Royaume, qui en fetont requis, de fe tranfporter dans les Imprimeries 6c 
Boutiques de Libraires 5c autres cndroùs que beloin fora , pour faifir 6c 
fcqueftrer tous les exemplaires dcfdks Traitez 5c autres ACtes concernant 
la Négociation de la Paix, qui fe trouveront d’autres Imprclïions que de 
celle dudit Frédéric Leonard fils , cnfemblc les PrclTès 5c Caractères qui 
auront fctvy à les imprimer , Ôc que fur lefdites contraventions les Parties 
liront allrgnccs au Corrfeil à la Requeftc dudit Leonard pour au Rapport 
du Sieur Dargcnfon , Concilier de Sa Majeflé en les Conft ils , Mailtrc des 
Requeftes ordinaire de ion Hôtel 6c Lieutenant General de Police , nommé 
par Sa Majeftc pour tenir la main à l’execution defdites Lettres Patentes 
qu'EUc a commis 6c commet tant en quartier que hors de quartier , 5c élire 
nie droit aufdites Parties ainlî qu’il appartiendra-, Fait Sa Majcfté deffenfes 
à tous Juges de cctnnoilire de la validité defdites Sailics , circonftancçs 5c dé- 
pendances d'icelles , 5c aufdites Parties de procéder pour rai 'on de ce ailleurs 
qu’audit Confcil , à peine de nullité , calfation de procedures 5c de tous dé- 
pens , dommages 5c interdis. Et fera le prefent Arrcû exécuté , nonobftanr 
oppolttions 5c autres cmpclchemcns quelconques. Fait au Confcil d’Eftar 
du Roy , Sa Majcfté y eliant , tenu à Vcrfailles le vingt- fixiémc jour de No- 
vembre mil lix cens quatre vingt dix- lept. CtlUtitnnt. Signé, COLBERT. 

L OU I S par la grâce de Dieu, Roy de France 5c de Navarre : A nôtre 
Ame ôc Féal Confcillcr en nos Conleils , Mailirc des Rcqudtes ordi- 
naire de nolire Hôtel 5c Lieutenant General de Police de nolire bonne ville 
de Paris, le Sieur Dargcnfon. Sa lot. Nous vouï Mandons par ces Prc- 
fcnres lignées de nolire main , de procéder en execution de PArtcft ce jour- 
dTiuy tendu en nolire Confcil d’Eliat , Nous y eliant , dont l’Extrait cil cy- 
artaché fous le Contre- feel de nolire Chancellerie : Enjoignons aulïi à tous 
Juges de Police des autres Villes St lieux de nolire Royaume, Terres 6c Pais 
de nolire obctflancc , chacun en droit foy , d’empe (cher qu’il ne foit contre- 
venu dirctflement ny indirectement , Sc de faire toutes les diligences ncctf- 
lâires à cet effet ; Commandons encore au premier nolire HuiflScr ou Ser- 
gent Royal fur ce requis , d’aflîgnerlcs contrcvenans en nolire Confed , Sc de 
faire • la Rcquellc de Frédéric Leonard nolire Imprimeur ordinaire, dé- 
nommé audit Arreft, tous Exploits de Commandcmens , Sommations 5c 
autres AiStes, (ans pour ce demander autre nolire permilEon > 6c comme l'os 
aura befoin dudit Arrclh 8c defdites Prcfentes en differentes Provinces de 
nolire Royaume, Nous voulons qu’aux copies qui en feront collationnées 
par l’un de nos Amcz & Féaux Confeillcrs Secrétaires , foy foit ajoutée 
comme aux Originaux: Car tel cil nolire plailïr. Donne’ ï Vcrfailles le 
vingt- lixiémc jour de Novembre, l’an de Grâce mil lût cens quatre vingt 
dix-fept, Sc de nolire Régné le cinquante- cinquième. Signé, LOUIS, 
& en de fins , pa* le Roy ,Colmet, Et Scellé du grand Sceau de cire 
jaune. 

CtlUtitnni 4ux Originaux fur jVin Cenfeilltr-Secrtmirt • 
du Rêj , Muiftn Couraient de Freuc* & de [et F mutuel. 

•iitO , ac .L ij r.siru -i j svit.il : : , oxto :r.u. . w 


